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A peine constitué, le jeune État italien se lance, à l’instar des grandes puissances et après le Congrès de Berlin (1884-1885), dans la conquête coloniale. Le président du Conseil Francesco Crispi est le maître d’œuvre de cette politique ciblée sur l’Ethiopie du fait de la possession de deux points d’appui sur la côte de l’Érythrée. L’Éthiopie, vieux pays chrétien divisé en plusieurs féodalités, au climat adouci par un relief élevé, pourrait être une zone de peuplement pour la population pléthorique et pauvre de la péninsule, surtout celle du Mezzogiorno. Mais l’expédition du général Baratieri se heurte à l’armée du Ras Ménélik et essuie à Adoua en 1896 une lourde défaite cruellement ressentie à Rome, où Crispi démissionne. 
 Le rêve est repris dès 1923 par Mussolini qui se veut le vengeur de Crispi. Mais l’installation de son régime fasciste, le nécessaire développement de l’économie et les problèmes rencontrés par la réoccupation de la Tripolitaine conquise en 1911 ne lui permettent pas d’envisager une reconquête avant les années 30. L’arrivée au pouvoir d’Hitler considéré alors comme un concurrent et la tentative de celui-ci de s’emparer de l’Autriche par l’assassinat du chancelier Dollfuss font de Mussolini un allié de la France et de l’Angleterre dans le « Front de Stresa » (1935). Le Duce pense alors qu’il a les mains libres pour agir en Éthiopie et envoie une expédition de 400 000 hommes qui s’empare d’Addis-Abeba et chasse l’empereur Hailé Sélassié (mai 1936). Mais celui-ci est membre de la S.D.N. depuis 1920 et l’opinion internationale s’émeut, obligeant la S.D.N. à prendre des sanctions contre l’Italie. Celles-ci sont légères et peu respectées et Mussolini peut proclamer l’intégration de l’Éthiopie dans l’Empire italien.

 L’Éthiopie ne sera jamais totalement contrôlée et très tôt la résistance du clergé copte et celle issue du « massacre Graziani » entravent les initiatives italiennes. Environ 50 000 personnes répondront aux sollicitations du régime en s’installant sur place et la colonisation agricole sera un échec. Restent des routes, quelques bâtiments publics, et les pâtes comme plat national éthiopien. L’occupation ne dure que cinq ans car dès 1941 les troupes anglaises du Soudan et un petit corps expéditionnaire français, auquel appartenait Pierre Messmer, balaient les troupes italiennes, mettant fin au rêve mussolinien.

Au traité de paix de 1947, l’Italie perd toutes ses colonies et doit payer une lourde indemnité à l’Éthiopie pour compenser les pertes énormes de ce pays (760 000 morts, plusieurs centaines de villages dévastés, cheptel décimé). Aujourd’hui, les relations entre les deux pays sont apaisées comme en atteste la restitution en 2005 d’un obélisque du IVe siècle à la ville d’Axoum, capitale religieuse orthodoxe.
